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Pour expliquer l'abondance du Poulpe commun, Octopus vulgaris CUVIER, 1797 dans les 
eaux senegalaises, on a estime interessant de connaftre Za place de l'espece dans l'ecosysteme local 
par le biais de ses relations trophiques avec le milieu nature/ et ses predateurs potentiels, en parti­
culier, les Elasmobranches. Les contenus stomacaux de 237 specimens d'Elasmobranches appar­
tenant a 13 especes ont ete etudies. Les Elasmobranches ingerent des Teleosteens et des Crustaces 
et parfois des Cephalopodes. O. vulgaris a ete identifie dans les estomacs de 2 especes seulement. 
Ces resultats sont dijferents de ceux qui sont generalementfournis dans la litterature ichtyologique 
concernant les Elasmobranches ou ils sont consideres comme predateurs de Cephalopodes. C'est le 
cas des especes des cotes tunisiennes en Mediterranee ou on a frequemment trouve des 
Cephalopodes dont des O. vulgaris dans les estomacs. 

Mots-cles: Cephalopodes, Octopus vulgaris, Poissons, Elasmobranches, regime alimentaire, 
Senegal, Atlantique oriental tropical, Tunisie, Mediterranee centrale 

To explain the abundance of the common Octopus, Octopus vulgaris, in the Senegalese marine 
waters, we have estimated interesting to know the role of the species in the local ecosystem by the way 
of its trophic relations versus the biological environment and its potential predators, especially the col­
lected elasmobranch fishes. The stomach contents of 237 elasmobranch specimens belonging to I 3 
species were studied. The observed elasmobranchs especially ingest teleosts and crustaceans and 
sometimes cephalopods. O. vulgaris were only identified in the stomach contents oftwo species. These 
observations do not corroborate previous data provided by the ichtyological literature concerning 
elasmobranchs caught in various marine areas oj the world where they were considered to be 
cephalopod predators. This is more particularly the case for the species from the Tunisian coasts 
(Centra! Mediterranean). In their stomach contents were found cephalopods, among them O. vulgaris. 

Key words: Cephalopods, Octopus vulgaris, fishes, Elasmobranchs, diet, Senegal, Eastern tropical 
Atlantic, Tunisia, Central Mediterranean 
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INTRODUCTION 

L'exploitation intensive des Cephalopodes 
au Senegal debute a partir de 1973. Elle a 
surtout concerne, dans un prernier temps, la 
Seiche commune, Sepia officinalis, selon 
BAKHAYOKHO (1980), mais apres 1989, le 
Poulpe commun, Octopus vulgaris, focalisa l'in­
teret des professionnels de la peche dans le pays. 
Cet interet est consecutif a I'explosion demo­
graphique du Poulpe commun dans les eaux 
cotieres de la Gambie et du Senegal depuis 
1986, de sorte que ce Cephalopode est devenu 
I'espece dominante de la peche artisanale et 
industrielle (CAVERIVIERE, 1990). 

Les Cephalopodes occupent une place 
intermediaire dans la chatne trophique des 
ecosystemes marins car ils sont proies et con­
sommateurs. En effet, ils figurent parmi les 
proies preferentielles des grands Poissons, 
requins (s. I.), raies (s. I.), Serranidae, 
Carangidae etc .. , mais ils consomment des 
Poissons de petites tailles et des Crustaces. 

L'explosion demographique du Poulpe 
observee au large de la cote du Senegal ees 
dernieres annees serait la consequence 
imprevisible et fortuite de captures de ees 
grands Poissons predateurs de Cephalopodes. 

Dans ce travail, nous analysons les con­
tenus stomacaux de quelques especes 
d'Elasmobranches captures au large de la cote 
du Senegal. Nos observations sont comparees 
avec celles d'auteurs ayant travaille sur ees 
especes en diverses regions marine et par­
tulierement les cotes tunisiennes en 
Mediterranee centrale. 

MATERIEL ET METHODES 

Notre etude est fondee sur du materiel 
recolte de 1996 a 1998 au large de la cote du 
Senegal, longue de 700 kmet comprise entre les 
paralleles 12° 30' N et 16° 30' N (Fig.1). 

En saison dite froide, novembre a mai, se 
manifeste I'action du courant des Canaries, pro­
longement meridional de celui du Portugal. 
C'est un courant froid, non seulement parce qu'il 
vient de regions plus septentrionales, mais parce 
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Fig. I. Carte de la cote du Senegal mettant en evidence les 
principaux sites de debarquements de la peche arti­

sanale (d'apres la carte marine n° 5847) 

qu'il re'roit les montees d'eaux profondes, le 
long des cotes du Maroc et de Mauritanie; la 
temperature de ees eaux reste inferieure a 20°. 

En saison chaude, juin a octobre, I'action 
de ees parametres se fait sensiblement moins 
sentir et les eaux se rechauffent sensiblement. 

Les observations ont porte sur 13 especes 
d'Elasmobranches. Les specimens ont ete 
recoltes lors de campagnes de chalutage ou 
recuperes lors de deplacements effectues sur des 
sites de peche artisanale de la presqu'ile du cap 
Vert. Les contenus stomacaux de 237 
Elasmobranches ont ete examines, 201 pendant 
la saison froide concernant 13 especes et 36 
estomacs en saison chaude pour 3 especes. 

Les specimens sont ramenes au laboratoire. 
Ils sont alors mesures a l'aide d'un ichtyometre 
precis au millimetre et peses sur un balance 
electrique au decigramme. Pour les Requins 
(s.I.), les Rhinobatidae, les Torpedinidae et 
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Zanobatos schoenleinii, on a mesure la longueur 
totale, et pour les Bato"ides, la largeur discale. La 
taille des individus observes allait de 220 a 1432 
mm, leur masse de 189 a 11000 g. 

Les estomacs sont analyses frais ou apres 
avoir ete places dans du formo! a 10%. Les 
proies sont ensuite triees et identifiees. La deter­
mination est realisee dans l'ordre systematique, 
elle est poussee jusqu'a l'espece si la proie est en 
ban etat de conservation. Les pesees sont faites 
sur une balance au milligramme. 

La determination des especes peut parfois 
se faire directement sur le terrain, ou au labora­
toire a l'aide des fiches FAO reunies par FISCH­
ER et al., (1981) et par BELLEMAN et al., 
(1988). Pour une determination plus fine, des 
traites d'ichtyologie ont ete consultes: ŠOLJAN 
(1963), MAURIN et BONNET (1970), CADENAT 
et BLACHE (1981), SERET et OPIC (1990). La 
determination des especes-proies a ete com­
pletee pour les Crustaces a l'aide de traites de 
carcinologie (HOLTHUIS, 1952, 1991; 
ZARIQUIEY-ALVAREZ (1968). Enfin, des 
ouvrages concernant plusieurs goupes 
zoologiques ont ete utilises (RIEDL, 1963; 
LUTHER et FIEDLER, 1965). 

Quatre methodes, une qualitative et trois 
quantitatives, ont ete considerees, pour pallier 
aux inconvenients inherents a chaque methode. 
Les parametres sont definis d'apres HYNES 
(1950), HYSLOP (1980) et de ROSECCHI et 
NOUAZE (1987). 

La methode qualitative est un simple inven­
taire aussi complet que possible des aliments 
ingeres. On determine les proies ingerees et on 
en dresse la liste. Cette methode donne un 
apen;u general du regime alimentaire. Les me-

' thodes quantitatives permettent de connaitre 
l'importance relati ve des aliments consommes 
(en nombre, volume, et en masse) dans la nour­
riture globale et de preciser d'eventuelles varia­
tions, selon la saison, la taille, le sexe et la zone 
geographique. 

La premiere methode quantitative est la 
methode numerique. La methode d'oc~urence 
ou de frequence permet de calculer la frequence 
d'apparition d'une espece-proie dans les esto­
macs. Elle consiste a compter le nombre 

d'estomacs Ni ou une categorie i d'aliment est 
representee. Ce nombre est exprime en pour­
centage du nombre total d'estomac non vides. 
On definit ainsi un indice de frequence (If) de la 
proie ou d'occurence (Io); If = Ni/N' xlO0 avec 
Ni= nombre d'estomacs contenant l'espece; N' = 
nombre total d'estomacs non vides analyses. On 
distingue trois categories de proies: acciden­
telles: f < 0,10; secondaires: 0,10 = f = 0,5; 
preferentielles: f > 0,5. La methode des nombres 
consiste a compter le nombre d'individus de l'e­
spece proie i ou item i dans les estomacs. Selon 
le degre d'identification des proies, l'item i 
represente une espece, un genre ou un groupe. 
Ce nombre est exprime en pourcentage du nom­
bre total de proies recensees dans les estomacs. 
On definit un indice d'abondance, Cn = ni/n 
xlO0, ni= nombre d'individus de l'espece i dans 
les estomac, n = nombre total de proies recen­
sees dans ees estomacs. 

La seconde methode, volumetrique, permet 
d'apprecier l'importance des proies suivant leur 
taille et leur volume. On procede en estimant le 
taux de repletion de l'estomac (vide, 1/4 plein, 
1/2 plein, 3/4 plein, plein). Les items sont 
exprimes en % par volume. 

La troisieme methode massique consiste a 
determiner la masse et le pourcentage (Cp) de 
chaque espece par rapport a la masse totale des 
proies chez un predateur donne. Cet indice com­
plete les informations donnees par la methode 
numerique: Cp = mi/m x 100; avec mi = masse 
totale de l'espece i dans les estomacs d'un pre­
dateur avec m = masse totale des proies recen­
sees chez le predateur. HUREAU (1970) intro­
duit le principe du coefficient alimentaire Q, qui 
tient compte a la fois de l'abondance et de la 
masse des especes-proies; Q = Cn x Cp. Le 
classement des especes-proies ou groupes d'e­
speces-proies se fait selon les valeurs de Q: Q > 
200: proies preferentielle; 20 = Q = 200: proies 
secondaires; Q < 20: proies accidentelles. 

RESULTATS 

Le Tableau 1 montre qu'en saison froide, le 
coefficient de vacuite varie suivant les especes, 
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Tableau 1. Coefficient de vacuite ( Cv) de 13 especes d'Elasmobranches en saison froide 

Especes Estomacs examines (N) Estomacs occupes (N') Cv 

Scyliorhinus cervigoni 2 2 o 
Mustelus mediterraneus 2 2 o 
Rhizoprionodon acutus 17 15 11,76 

Squatina ocu/ata 14 14 o 
Rhinobatos rhinobatos 15 11 28,57 

Torpedo torpedo 9 2 77,77 

T bauchotae 4 4 o 
Zanobatos schoenleinii 9 6 33,3 

Raja miraletus 100 82 18 

Dasyatis margarita 2 2 o 
D. margaritella 4 4 o 
D. marmorata 18 10 44,4 

D. tortonesei 5 3 40 

Total 201 157 21,89 

Tableau 2. Coefficient de vacuite (Cv) de 3 especes d'Elasmobranches en saiso11 chaude 

Especes etudiees Estomacs examines (N) 

Rhiziprionodon acutus 15 

Rhinobatos rhinobatos 14 

Raja miraletus 7 

Total 36 

de O a 78 %, et le Tableau 2 revele qu'en saison 
chaude ce meme coefficient demeure relativement 
peu eleve pour deux des trois especes concernees. 

L'analyse specifique des proies montre que 
l'importance des groupes zoologiques varie sen­
siblement en fonction des especes observees. 

Scyliorhinus cervigoni se nourrit de 
Crustaces (Q = 2868,70) et de Poissons (Q = 
274,30). Les Cephalopodes (Q = 42,48) et les 
Annelides (Q = 51,84) restent des proies se­
condaires. II est interessant de signaler Ja decou­
verte d'un Poulpe commun dans l'estomac d'un 
indi vidu. 

Mustelus mediterraneus ne consomme que 
des Poissons indeterminables. 

Estomacs occupes (N') Cv 

6 60 

8 42,85 

5 28,57 

19 41,66 

Rhizoprionodon acutus capture, en saison 
froide de Poissons (Q = 8352,78; If = 93 %); les 
Brachyoures ne constituant que des proies sec-. 
ondaires (Q = 143,37), comme le met en evi­
dence le Tableau 3. II en est globalement de 
meme en saison chaude (Tableau 4). 

Les contenus gastriques de Squatina ocu/a­
ta revelent une abondance de Poissons (Q = 
2073,32) et une presence nettement moins 
importante de Squilla sp. (Q = 171,57) et de 
Brachyoures (Q = 84,53). Une espece de 
Teleosteen a ete identifiee, Solea senegalensis 
avec Q = 111,74 (Tableau 5). Octopus vulgaris 
peut etre consideree comme une proie preferen­
tielle (Q = 441,82). 
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Tableau 3. Contenus stomacaux de Rhizoprionodon acutus e11 saiso11 froide 

Proies ni m1 Ni If Cn Cp Q 

CRUSTACES 

indetermines 1 15,1 1 7,69 14,28 10,04 143,37 

POISSONS 

indetermines 13 135,3 12 92,30 92,85 89,96 8352,78 

Tableau 4. Contenus stomacaux de Rhizoprionodon acutus en saison chaude 

Proies ni mi Ni If Cn Cp Q 

CRUSTACES 

indetermines 1 12,4 1 16,66 12,5 6,97 87,12 

POISSONS 

7 165,5 5 83,33 87,5 93,02 8139,25 

n= 8; n'=4; m = 177,9; m' = 88,9 

Tableau 5. Contenus stomacaux de Squatina oculata en saisonfroide 

Proies m mi Ni If Cn Cp Q 

MOLLUSQUES 

Octopus vulgaris 2 251 2 14,28 14,28 30,94 441,82 

CRUSTACES 

Squilla sp. 3 65 3 21,42 21,42 8,01 171,57 

crabes indetermines 3 7,09 3 21,42 21,42 0,7 18,63 

Calapa rubroguttata 1 17 1 7,14 7,14 2,09 14,92 

Total 28,56 2,96 84,53 

POISSONS 

indetermines 4 344,01 4 28,57 28,57 42,41 1211,65 

Solea senegalensis 1 127 1 7,14 7,14 15,65 111,74 

Total 35,71 58,06 2073,32 

n =6; n' = 1,5; m = 3,52; m' = 0,88 

En saison froide comme en saison chaude 
(Tableaux 6 et 7), les Poissons constituent Ja 
base du regime alimentaire de Rhinobatos rhi­
nobatos (Q = 10000; If = 100 %). 

'Zanobatos schoenleinii se nourrit surtout 
de Crustaces (Q = 5804,46) eta un degre moin­
dre de Poissons (Q = 465,24). Parmi les Crus­
taces, on trouve des Penaeidae (Q = 2073,32) 
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Tableau 6. Contenus stomacaux de Rhinobatos rhinobatos en saison froide 

Proies ni IIll Ni If Cn Cp Q 

POISSONS 

indćterminćs 10 260,5 10 100 100 100 10000 

Tableau 7. Contenus stomacaux de Rhinobatos rhinobatos en saiso11 chaude 

Proies ni IIll Ni 

POISSONS 

indćterminćs 12 334,2 

mais aussi des Amphipodes (Q = 552,63) et <les 
Poissons (Q = 465,24). 

Les 2 estomacs de Torpedo torpedo conte­
naient du liquide de digestion. 

Torpedo bauchotae consomme exclusive­
ment <les Poissons. II faut noter la presence dans 
un estomac d'un Diplodus cervinus venant 
d'etre ingere. 

8 

If Cn Cp Q 

100 100 100 10000 

En saison chaude (Tableau 8), Raja mirale­
tus absorbe des Crustaces (Q = 4769,39) avec 
les Penaeidae comme proies preferentielles (Q = 
2293,93). Munida rugosa est beaucoup moins 
ingeree (Q = 64,10). R. (Raja) miraletus se 
nourrit de Poissons mais leur presence dans les 
contenus gastriques, Q = 215,95) est moindre 
que celle <les Crustaces (Tableau 9). Les 

Tableau 8. Contenus stomacaux de Raja miraletus en saison froide 

Proies 

ANNELIDES 

indeterminćs 

CRUSTACES 

Amphipodes 

Squilla mantis 

Penaeidae 

Crabes brachyoures 

Munida rugosa 

larve de Crustacćs 

Total 

ECHINODERMES 

Ophiures 

POISSONS 

indćterminćs 

Solea solea 

Total 

ni 

4 

3 

3 

100 

4 

33 

141 

15 

2 

17 

mi 

35,57 

8,3 

10 

61,4 

4,09 

5,22 

1,6 

29,7 

4,35 

Ni 

4 

3 

3 

33 

2 

3 

1 

15 

2 

If 

4,87 

3,65 

3,65 

40,24 

2,43 

3,65 

1,21 

1,21 

18,29 

2,43 

Cn 

2,40 

1,80 

1,80 

60,24 

2,40 

19,87 

0,60 

84,91 

0,60 

9,03 

1,20 

10,23 

Cp Q 

22,06 52,94 

5,14 9,25 

6,20 11,16 

38,08 2293,93 

2,53 6,072 

3,23 64,18 

0,99 0,59 

56,17 4769,39 

0,62 

18,42 

2,69 

21,11 

0,37 

166,33 

3,22 

215,95 
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Tableau 9. Contenus stomacau.x de Raja miraletus en saison chaude 

Proies ni nu Ni If Cn Cp Q 

CRUSTACES 

indetermines 5 4 1 20 50 13,55 677,51 

POISSONS 

indetermines 5 25,5 4 80 50 86,44 4322 

n = 10; n' = 5; m= 29,5; m'=14,7 

Annelides demeurent des proies secondaires (Q 
= 52,94; Cp = 22 % ). Les autres especes-proies 
sont ingerees accidentellement. En saisons 
chaude et froide, les Crustaces sont observes 
dans les contenus stomacaux (Q = 677 ,51) mais 
ils sont moins abondants que les Poissons (Q = 
4322 et Cp = 86 %). 

Dasyatis margarita consomme essentielle­
ment des Crustaces (Q = 9997) parmi lesquels 
les Peneidae (s.l.) constituent les proies 
preferentielles. 

Les estomacs de Dasyatis margaritella 
contiennent des Poissons (Q = 2619) et de 
Crustaces (Q = 2380), proies preferentielles, 
avec un If egal a 50 % . 

Dasyatis marmorata capture des Poissons 
(Q = 1034,62), des Annelides (Q = 1290,75) et 
les Crustaces Q = 778,50) constiuent les proies 
preferentielles de l'espece (Tableau 10). 

Dasyatis tortonesei ingere des Poissons 
parmi lesquels on a identifie R. (Raja) miraletus. 

Tableau JO. Contenus stomacaux de Dasyatis marmorata e11 saisonfroide 

Proies 

ANNELIDES 

indetermines 

CRUSTACES 

indetermines 

Scyllarides herklotsii 

Total 

POISSONS 

indetermines 

m 

2 

2 

1 

3 

DISCUSSION 

IDl 

12,93 

2,8 

2,4 

6,91 

Ni 

4 

2 

1 

3 

If 

40 

20 

' 10 

30 

Cn 

25 

25 

12,5 

37,5 

37,5 

Cp 

51,63 

11,18 

9,58 

20,76 

27,59 

Q 

1290,75 

279,5 

119,75 

778,5 

1034,62 

n = 8; n' = 2; m = 25,04; n = 6,26 

Pour la plupart des especes d'Elasmo­

branches dont nous avons examine les contenus 

Le coefficient de vacuite (CV) est relative- stomacaux, il existe une certaine diversification 
ment eleve toute l'annee (Tableaux 1 et 2) mon- des groupes zoologiques et des especes-proies 
trant que les Elasmobranches de la region sont ingerees. L'environnement biologique est đone 
plutot voraces comme, par ailleurs, tous ceux riche et les Elasmobranches sont des predateurs 
des differents oceans et mers du globe. opportunistes. Cette opinion est renforcee par Ja 
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deeouverte dans les eontenus stomaeaux de 
stades larvaires, de Poissons ou de Crustaees. 
Cette presenee peut egalement eo'incider avee 
une periode de "booms larvaires" qui surgissent 
plus ou moins frequemment dans nos regions. 

Parmi nos observations, Ja part des 
Cephalopodes et d' O. vulgaris est limitee. En 
effet, ehez deux Elasmobranehes seulement, S. 
cervigoni, espeee bathybenthique, et S. oculata, 
espeee mesobenthique, nous avons eonstate Ja 
presenee du Poulpe eommun dans les eontenus 
stomaeaux. Les estomaes eontenaient tout au 
plus un individu juvenile, le plus souvent des 
restes. Dans tous les eas, Ja masse etait relative­
ment faible par rapport aux autres proies trou­
vees dans les memes estomaes. Les indiees ali­
mentaires ont permis d'apprecier l'importanee 
de eette espeee au point de vue frequenee, abon­
danee, nombre et masse dans les differents eon­
tenus stomaeaux. 

MAURIN et BONNET (1970) ne presentent 
aueune donnee sur l'alimentation de S. cervigo­
ni. RABARISON ANDRIAMIRADO et 
CAVERIVIERE (1989) mentionnent que S. 
cervigoni eonsomme des Crevettes et des 
Poissons. Ils ont deeouvert un Eneornet dans 
l'estomae d'un speeimen. CAPAPE (1975a) 
apporte des informations sur le regime alimen­
taire d'une espeee voisine, Ja grande Roussette, 
Scyliorhinus stellaris, a partir de speeimens eap­
tures au large des eotes tunisiennes. D'apres eet 
auteur, S. stellaris eonsomme de fac;on 
preferentielle et reguliere des Poissons, des 
Crustaees et des Cephalopodes. Parmi ees 
derniers, des O. vulgaris ont ete identifies en 
quantites non negligeables. 

Le regime alimentaire de M. mediterraneus 
des eotes tunisiennes a fait l'objet d'une etude 
fondee sur de nombreux d'individus (CAPAPE et 
QUIGNARD, 1975). 11 apparai't que l'espeee se 
nourrit essentiellement de Teleosteens, ee qui 
eorrobore les observations de RABARISON 
ANDRIAMIRADO et CAVERIVIERE (1989) et 
les notres propres. CAPAPE et QUIGNARD 
(1975) notent que les M. mediterraneus eap­
turent, mais en quantites moindres, des 
Crustaees et des Cephalopodes. Parmi ees 
derniers, O. vulgaris est eonsomme reguliere-

ment, tout au long de l'annee, davantage eepen­
dant par les adultes que par les juveniles. 
L'importanee des poissons dans les estomaes 
des M. mediterraneus des eotes tunisiennes eor­
roborent pro parte les observations faites au 
Senegal. 

CADENAT et BLACHE (1981) eerivent que 
le regime alimentaire de R. acutus des eotes du 
Senegal " eomprend surtout des petits poissons 
(Coris, Upeneus, Ethmalosa, Synodus, Gerres, 
Cynoglossus) et des Cephalopodes (Sepia, 
Octopus) eotiers. Coneernant les specimens 
eaptures au nord de l'Australie, STEVENS et MC 
LOUGHLIN (1991) notent: " Of 315 R. acutus 
stomaehs examined in the present study, 52% 
eontained food. Fish (predominantly demersal 
species) oeeured in 93%, eephalopods in 19% 
and Crustaeeans in 10% of these stomaehs. A 
few stomaehs eontained molluses (other than 
eephalopods) and miseellaenous items." 
CAPAPE (1975 e) rapporte que les speeimens 
des eotes tunisiennes eapturent des Poissons et 
des Crustaees et parfois des Cephalopodes. 
L'auteur ne mentionne pasla presenee d'O. vul­
garis dans les eontenus stomaeaux, eontraire­
ment a ee que nous avons observe reeemment. 

Les estomaes de R. rhinobatos examines 
ne eontenaient que des Poissons en saison froide 
eomme en saison ehaude, eorroborant les don­
nees de RABARISON ANDRIAMIRADO et 
CAVERIVIERE (1989). Ce regime exclusive­
ment piseivore ne eorrespond pas tout a fait aux 
observations de CAPAPE et ZAOUALI (1979) 
effeetuees sur des individus eaptures dans les 
eaux tunisiennes. Ces auteurs soulignent que les 
eontenus gastriques renfermaient surtout des 
organismes zoobenthiques, Crustaees, 
Mollusques Bivalves et Gasteropodes, 
Annelides et Sipuneuliens; Ja part des Poissons 
et a fortiori des Cephalopodes etant moindre. 
CAPAPE et ZAOUALI (1979) ont fait des obser­
vations similaires pour l'espeee sympatrique, 
Rhinobatos cemiculus. 

Zanobatos schoenleinii est une espeee tres 
peu eonnue. Les resultats obtenus revelent un 
regime plutot eareinophage, les poissons etant 
relativement peu abondants dans les estomaes 
de eet Elasmobranehe. 
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Seuls des poissons ou des restes de poissons 
habitaient les estomacs deT. torpedo et T. bau­
chotae. Ce sont des especes ichtyophages, 
comme les autres Torpedinidae (CAPAPE, 
1979). 

Les contenus stomacaux de R. (Raja) 
miraletus montrent une alimentation variee: 
Annelides, des Crustaces, des Echinodermes et 
des Poissons. JARDAS (1972) a detaille les 
proies contenues dans les estomacs de speci­
mens du littoral croate (Mediterranee septentri­
onale) et il ecrit:" This species (R. miraletus) 
feeds on crabs (100%) and on cephalopoda ina 
very small quantity (0.06%). Among the crabs, 
Schizopoda (88.5%), Decapoda (9.02%) and 
Amphipoda (2.3%) are represented. Among the 
Decapoda are Pontophilus sp. (83.1 %), 
Solenocera membranacea (9.8 %) and others". 
CAPAPE et AZOUZ (1976) ont constate Ja 
preference de R. (Raja) miraletus des cotes 
tunisiennes pour les Crustaces. Ils ont identifie 
de nombreux Teleosteens, contrairement a JAR­
DAS (1972) qui n'a examine que des Raies de 
petite taille. RABARISON ANDRIAMIRADO et 
CAVERIVIERE (1989) considerent que R. (Raja) 
miraletus ingerent surtout des Crustaces, et par­
fois des Gobies. 

D'apres RABARISON ANDRIAMIRADO et 
CAVERIVIERE (1989), D. margarita se nourrit 
a partir de l'epifaune peu active, les Polychetes 
formant Ja part Ja plus importante des contenus 
stomacaux. En revanche, l'alimentation de D. 
margaritella est totalement inconnue, les resul­
tats fournis dans le present travail pour cette 
espece sont donc totalement originaux. Ces 
deux Dasyatidae se nourrissent de Crustaces et 
Teleosteens, mais ees derniers constituent le 
groupe zoologique le plus souvent observe chez 
D. margaritella, pastenague de plus petite taille. 

D. marmorata se nourrit d'Annelides, de 
Crustaces et de Teleosteens. CAPAPE et 
ZAOUALI (1992) ont pu disposer d'un materiel 
abondant a partir des pecheries de la lagune des 
Bibans au sud de Ja Tunisie. L'espece con­
somme en priorite des organismes zooben­
thiques, mais aussi des Teleosteens et des 
Cephalopodes. Leur indice de frequence est tou­
jours relativement eleve quels que soient la 

taille et le sexe des individus et la saison au 
cours de laquelle ils ont ete captures. Parmi les 
Cephalopodes, on n'a pas trouve de Poulpe com­
mun. 

D. tortonesei appara'it selon nos observa­
tions comme une espece ichtyophage. CAPAPE 
(1978) a etudie le regime alimentaire des speci­
mens captures au long des c6tes tunisiennes. Les 
estomacs contenaient des organismes zooben­
thiques comme les Annelides polychetes, les 
Sipunculiens, les Gasteropodes, les Lamelli­
branches et des Poissons osseux et carti­
lagineux. Parmi ees derniers, R. (Raja) mirale­
tus a ete aussi identifiee. II a ete trouve un O. 
vulgaris dans l'estomac d'un specimen adulte de 
grande taille. CAPAPE (1975c) a analyse les 
contenus stomacaux de l'espece sympatrique, 
Dasyatis pastinaca, et des resultats analogues 
ont ete obtenus. On peut admettre que ees 
especes soient des consommateurs potentiels 
d'O. vulgaris au long de la cote du Senegal. 

Treize especes ont ete donc observees au 
cours de nos investigations, mais elles sont loin 
de representer l'ensemble des Elasmobranches 
recenses au long de la cote du Senegal ou l'on 
compte, au minimum, une centaine d'especes 
(CADENAT et BLACHE, 1981). L'alimentation 
de certaines de ees especes ont fait l'objet d'une 
etude. Nous avons eru utile de les resumer afin 
d'en tirer les enseignements necessaires pour 
encore mieux apprehender les relations existant 
entre les Elasmobranches et leurs proies en 
general, Cephalopodes et Poulpes communs 
plus particulierement. 

Pour ne pas trop nous eloigner du cadre et 
de l'objet de ce travail, mais aussi et surtout dans 
un but de comparaison, nous nous sommes 
volontairement limite aux especes presentees 
par RABARISON ANDRIAMIRADO et 
CAVERIVIERE (1989): Paragaleus pectoralis, 
Leptocharias smithii, Sphyrna lewini, Squalus 
blainvillei, Raja (Raja) straeleni et 
Pteromylaeus bovinus. Si l'on excepte la 
derniere espece, les auteurs notent que ees 
Elasmobranches capturent en priorite des 
Poissons et des Crustaces. Ils soulignent, en 
revanche, la presence de Sepia officinalis et de 
Loligo sp. dans les estomacs de Leptocharias 
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smithii et de Squalus blainvillei. Pteromylus 
bovinus semble se nourrir preferentiellement du 
Gasteropode Cymbium sp. , dont il ne consomme 
que le pied, et de Marginalidae. Ils ajoutent que 
les Cephalopodes du genre Loligo forment les 
proies secondaires et qu'il n'a ete trouve ni 
Crevettes, ni Teleosteens dans les estomacs de 
ce Myliobatidae. CAPAPE (1977) a mis en evi­
dence que dans les contenus gastriques des P. 
bovinus des cotes tunisiennes, on trouvait 
essentiellement des Gasteropodes et des 
Lamellibranches. Toutefois l'espece mangeait 
outre d'autres organismes infeodes au substrat, 
des Cephalopodes avec O. vulgaris, relative­
ment bien representee. 

La litterature ichtyologique montre que les 
grands requins et les grandes raies en general se 
nourrissent courramment de Cephalopodes et 
que, de ce fait, ils peuvent donc tous etre con­
sideres comme des predateurs potentiels d'O. 
vulgaris. 

La peche au Poulpe commun au Senegal 
est fort lucrative et les autorites senegalaises ont 
instaure une stricte reglementation de cette 
peche d'autant que l'on n'a pas encore resolu le 
probleme de l'intrusion massive et de l'explo­
sion demographique de l'espece dans le domaine 
maritime du pays. Dans ce contexte, ii est 
devenu interessant pour nous de cerner les li­
mites et d'interpreter les resultats de notre etude. 

Ces observations ne prouvent pas que les 
Cephalopodes constituent reellement un 

preferendum alimentaire pour les 
Elasmobranches. En fait, notre echantillon ne 
repose que sur 13 especes et pour chacune d'en­
tre elles on n'a recolte qu 'un petit nombre d'indi­
vidus. Dans leur ensemble, ees derniers n'at­
teignaient pas une grande taille, parametre 
necessaire a Ja capture des O. vulgaris. En 
revanche, les publications citees dans ce para­
graphe montrent que les grands Elasmobranches 
consommaient regulierement et en abondance 
des Cephalopodes dont O. vulgaris. 

Au cours de nos diverses prospections sur 
le terrain, nous n'avons pas constate une reelle 
abondance de ees Elasmobranches dans cer­
taines regions du Senegal, ou auparavant, ils 
etaient plutot abondants comme le Sine-Saloum 
et la presqu'ile du cap Vert. La rarete de nos 
observations ne serait pas due aux aleas de 
l'echantillonnage, mais plutot aux pressions 
anthropiques de peche qui affectent toutes les 
productions halieutiques en general et aux­
quelles les Elasmobranches sont particuliere­
ment sensibles. On assisterait, d'une part, a une 
diminution de Ja pression de competition lors de 
la recherche des proies et, d'autre part, a une 
baisse significative de Ja capture des 
Cephalopodes, pouvant favoriser l'intrusion et 
l'epanouissement de ce groupe zoologique dont 
O. vulgaris serait le principal beneficiaire. 
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Trofička uloga hobotnice Octopus vulgaris u elasmobranhija 
obalnih voda Senegala 
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SAŽETAK 

Da bismo mogli razjasniti obilnu zastupljenost hobotnice, Octopus vulgaris u vodama Senegala, 
smatramo interesantnim spoznati ulogu vrste u lokalnom ekosistemu prema odnosu trofičkih svojstva­
va naspram biološkoj okolini i potencijalnim grabežljivcima, posebito uhvaćenih elasmobranhija. 
Proučavan je sadržaj želudaca 237 uzoraka elasmobranhija svrstanih u 13 vrsti. Istraživani elasmo­
branhiji najviše apsorbiraju (gutaju) koštunjače i rakove, a ponekad i cefalopode. Octopus vulgaris je 
pronađen samo u sadržaju želudaca dvaju primjeraka (uzoraka). Naša promatranja ne potkrepljuju 
prethodne podatke iz ihtiološke literature koji se odnose na elasrnobranhije uhvaćene na različitim 

svjetskim morskim područjima gdje su smatrani grabežljivcima cefalopoda. To je posebno slučaj s 
primjercima u tuniskim obalnim vodama (centralni dio Sredozemlja). U 1~ihovim želučanim sadržajima 
bili su pronađeni osim cefalopoda i primjerci hobotnice Octopus vulgaris. 


